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vières les plus torrentueuses dans le lit desquelles aucune 
construction ne pouvait être solidement établie. Dans le cours 
de sa trop courte vie, M. Camille Séguin a construit, en France, 
en Espagne et en Italie, 86 ponts suspendus. 

D'autres grands travaux publics ont été également menés à 
bien par la maison Séguin frères, sous la direction de son chef 
si habile et si regretté. Parmi ceux qui se présentent à notre mé­
moire, nous énumérerons cinq ports maritimes, trois chemins 
de fer et notamment celui de Saint-Étienne à Lyon, construit 
en 1824, alors qu'il n'existait encore aucun rail-way en Eu­
rope. 

Comme ingénieur, M. Camille Séguin se distinguait par une 
promptitude singulière de conception, par une grande har­
diesse de vues, par une profonde sûreté d'appréciation. Sa car­
rière a été tropbrusquementinterrompue: il a succombé à Toulon 
le 10 octobre, à l'âge de 59 ans. Ses qualités éminentes, mûries 
par l'expérience, ^ii auraient permis, à une époque où les 
grands travaux publics sont à l'ordre du jour, de réaliser 
encore quelques œuvres importantes qui auraient ajouté à l'il­
lustration de sa mémoire. 

Jaloux avant toutes choses de réaliser le bien, M. Camille 
Séguin ne se préoccupait pas de ce qui pourrait lui en advenir 
personnellement. M. Camille Séguin, dont le nom est européen, 
n'avait jamais obtenu la moindre distinction honorifique, peut-
être parce qu'il ne l'avait jamais sollicitée. Sa fin a été digne 
de sa vie ; il s'est éteint avec la douce sérénité d'un chré­
tien qui atteint le soir de son existence, emportant la con­
viction que sa journée a été bien remplie. 

Il était né à Annonay (Ardèche); c'est à côté de son berceau 
que sa tombe vient d'être ouverte. Sa mort a été pour les po­
pulations mêmes des départements voisins un deuil public; plus 
de 8,000 personnes accourues de l'Isère et de la Drôme se sont 
jointes aux nombreux amis de la famille pour faire à ce mort 
si regretté une escorte digne de lui. 

De pareilles manifestations sur une si imposante échelle ren­
dent nos expressions froides et insuffisantes; elles disent mieux 


